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À la limite du cinéma et de la photographie, 
L’homme nu est un travelling avant sur un
homme nu qui disparaît dans la lumière.

L’homme nu / 1969
	z Film expérimental, 2’45’’, 16mm, muet, noir et blanc 

Tourné dans les studios de Bublex Productions, Lyon

	z Distribution

- Light Cone, Paris
- Cinédoc, Paris
- Collectif Jeune Cinéma, Paris

	z Collection

- Centre Georges Pompidou, Paris
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Ce film est une partie d’un triptyque, composé de 
L’homme nu, La source de la Loire et La vache qui 
rumine.
Le premier renvoie au futur, le second au passé et 
le dernier au présent.

La source de la Loire / 1969
	z Film expérimental, 2’34’’, 16mm, muet, noir et blanc

	z Distribution

- Light Cone, Paris
- Cinédoc, Paris
- Collectif Jeune Cinéma, Paris

	z Collection

- Centre Georges Pompidou, Paris
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Ce film est une partie d’un triptyque, composé de 
L’homme nu, La source de la Loire et La vache qui 
rumine.
Le premier renvoie au futur, le second au passé et 
le dernier au présent.

Fleurs / 1979
	z Film expérimental, 10’01», 16mm, muet, couleur

	z Distribution

- Light Cone, Paris
- Cinédoc, Paris
- Collectif Jeune Cinéma, Paris

	z Collection

- Donnell Library Center, New York

Vue de l’exposition Outre Forêt #4, Commissariat Joël Riff et Mathieu Buard, 
6B, Saint-Denis, 2012



dda-auvergnerhonealpes.org/georges-rey

Gros plan sur le visage de Philippe Parreno : 
No more reality, no more reality, no more reality !
répète-t-il en se frappant la tête comme un 
flagellant, qui aurait véritablement perdu le
sens de cette réalité.
Le nouveau discours multilingue sur l’art, à partir 
de l’œuvre de Filippo Lippi et de Daniel Buren.

No More Reality / 1991
	z Film expérimental, 39’15’’, U-Matic, sonore, couleur 

Co-produit avec Philippe Parreno

	z Distribution

- Heure Exquise !, Mons-en-Barouel
- Light Cone, Paris
- Collectif Jeune Cinéma, Paris
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La vidéo suit les artistes Pierre Joseph, Philippe 
Parreno et Philippe Perrin dans leur exposition Les 
ateliers du Paradise à la Galerie Air de Paris à Nice 
durant l’été 1990.

Les enfants gâtés de l’art / 1991
	z 44’34’’, U-Matic, sonore, couleur

	z Distribution

- Heure Exquise !, Mons-en-Barouel

- Assistant de réalisation : Frédéric Ollereau
- Interventions de Florence Bonnefous, Edouard Merino, 
Sandrine Dumas.
- Avec des œuvres de Angela Bulloch, Laurent Faulon, 
Jean-Paul Gaultier, Louise Lawler, Michel Journiac, 
Edouard Merino, Helmut Newton, Andréas Schulze.
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Ce film présente trois portraits en relation avec 
l’esprit Punk, de Didier Ozil habillé en noir, l’air 
agressif ; Gabriel Pouget, expressif dans sa 
passivité ; Stéphane Varinard, se mettant du 
charbon sur la figure pour disparaître.

En surimpression sur les visages, le groupe Marie
et les garçons , les jeux de lumières à l’intérieur
du club Le Palace à Paris, ainsi qu’un cimetière
de campagne.

Tryptique / 1978
	z Film expérimental, 7’59’’, 16 mm, sonore, couleur 

Triptyque composé des films Punk ?, Mephisto et De Profondis

	z Distribution

- Light Cone, Paris
- Collectif Jeune Cinéma, Paris
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Légendes générale
Photo : © crédit

Élastiques / 2018
	z Série de photographies, couleur, numériques

« Dans les années 2000, l’attirance de Georges
Rey va plutôt du côté de la photo.
 Il cherche à dévoiler ce qui empêche de voir 
le réel. Le recouvrement devient l’une des 
préoccupations majeures de son travail.

Ces photos renvoient presque toujours aussi à
des traces d’actions, c’est-à-dire à du temps
qui s’est écoulé et non pas le résultat
d’un instantané. » [...] 
Corinne Guerci
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Isabelle Antoine, 04/09/2018

Double Polaroïd / 2008
	z Série de photographies polaroïd, couleurs, carrées (sélection)

Deux polaroïds ont été pris, le meilleur a été donné 
au sujet photographié.
 « Ne pas prendre une photo ; donner une photo. »
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Légendes générale
Photo : © crédit

Portraits / 2004-2019
	z Série de photographies couleur, numérique (sélection)
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Portrait de Georges Rey / 1980
	z Planche contact tirée en 37 négatifs
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Un cinéma détaché
	z Par Françoise Lonardoni, 2021

Ce n’est pas tous les jours que l’on perçoit les 
qualités dramatiques d’une vache dans un pré, 
encore moins si elle se contente de ruminer à 
l’écran durant trois minutes. Ce film d’apparence 
simple, Georges Rey l’a pensé (« ruminé » dit-il 
plaisamment) durant six mois. Puis l’a réalisé en 
1969, selon un procédé radical qu’il explorera à 
plusieurs reprises : une seule caméra, un plan fixe, 
et une bobine de 16 mm qui détermine la durée du 
film (2’46»). Dans cet intervalle, l’action du cinéaste 
est la plus minime possible.
Comment expliquer l’attention hypnotique qui 
s’instaure devant ce film ? Sans doute à cause 
de l’interchangeabilité des rôles, cette sensation 
que l’on est regardé autant que l’on regarde – 
trente ans avant que Georges Didi-Huberman 
n’approfondisse cette idée. Mais surtout par 
l’acuité des liens qu’il tisse avec le cinéma 
classique : chaque œillade de la bête vers le 
cinéaste, chaque interruption de sa mastication 
apparaissent comme les indices d’une direction 
d’acteurs, les marques inconcevables d’un 
scenario maîtrisé à la perfection. L’hilarité gagne 
souvent le public devant ce court-métrage qui 
distille une incroyable intensité, tout en affichant 
clairement ce qu’il doit au hasard.
Cette dialectique entre hasard et décision 
artistique habite deux autres films que Georges 
Rey réalise aussi en 1969 : « La source de la Loire », 
qui est un nouveau plan fixe en 16 mm sur un filet 
d’eau qui palpite. La représentation du fleuve le 
plus prestigieux de notre géographie hexagonale 
s’enlise dans un coteau humide, cadré de si près 
que l’échelle est incertaine. Envoûté par la cavité 
cyclopéenne qui délivre un écoulement continu, 
le spectateur finit par aborder les plus grandes 
métaphores.
Dans « L’homme nu » enfin, Georges Rey prend la 
lumière et le mouvement comme phénomènes 
scénaristiques. Il synchronise un travelling avant 
avec une augmentation de la lumière. L’homme nu 
s’évanouit dans un embrasement blanc en 2 mn 
46. Fin de l’histoire.
À travers ces films courts, sans montage, c’est 
une perturbation de nos habitudes que nous 
devons affronter : nous passer de l’appui narratif 
d’un scénario, gérer les errements de notre regard, 
chercher le véritable sujet du film. Sans doute aussi 
ces films laconiques nous conduisent-ils à toucher 
à des vérités latentes : découvrir la vie à travers 
l’écoulement continu d’une énergie, ressentir le 

cinéma comme une rencontre, nous dessaisir de 
notre vision première pour trouver un contenu 
caché. L’intensité qui traverse ces films ne passe 
pas par l’action, mais elle est si présente qu’elle 
assurera un succès à la vache du Mont Gerbier de 
Jonc de Paris jusqu’à New York.
Lorsqu’il pratique la photo, Georges Rey applique 
un principe comparable. Son étrange série des 
élastiques en témoigne, dont le sujet a priori 
anecdotique (des élastiques tombés sur le trottoir) 
nous donne à contempler un équilibre des forces 
produisant des torsions complexes, qui frappent 
de fragilité et de justesse. D’autres images encore 
saisissent des instants d’évanescence - axiome 
de la photographie : une architecture se répand en 
volutes sur un capot lustré, des fenêtres s’évadent 
dans un pavage de lumière. Incidence et légèreté, 
présentation de formes qui n’existent pas.

« Je souhaite que tous mes films aient une valeur 
de « première fois », sans aucune référence à 
d’autres films ». Sur la base de cette déclaration 
de 1968, Georges Rey diversifie ses manières de 
filmer, restant toujours proche d’un certain cinéma 
expérimental dont il connaît l’effervescente variété. 
C’est autant les limites du médium filmique que le 
sens de l’amusement et de la dérision que Georges 
Rey poursuit, comme d’autres réalisateurs de 
cette scène féconde des années 1970 : logé dans 
un balancement entre élégance et détachement.

Pour rappel, « L’amour la plus grande imposture de 
tous les temps » (1975-78), est un moyen-métrage 
qu’il tourne sans cadrer, caméra à la poitrine. Il 
explore moins le côté plastique auquel on associe 
l’expérimental, que l’autre versant, celui qui 
déconstruit le récit, le fragmente, et qu’il exaltera 
particulièrement dans ses relations avec la scène 
punk des années 80. Toujours vissée au réel, sa 
caméra sera tirée vers une écriture plus mouvante 
et subjective (« Une soirée avec Marie 
et les garçons », « Répétition », « Punk ? ») 
pratiquant alors les ruptures de champ, les 
syncopes du son, les plans serrés, moins pour 
documenter des moments off ou des concerts 
que pour capturer ces flux impalpables, qui 
rayonnent lorsque liberté et création se déploient 
en direct.
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Son activité cinématographique se poursuit 
auprès d’autres artistes, qu’il filme toujours à
sa manière, à la fois distante et attentive, 
transmettant à travers le temps les 
questionnements des artistes qui débutent dans 
les années 1990 : Philippe Parreno, avec lequel il 
fera un film performatif (No more reality), Philippe 
Perrin, Pierre Joseph. Dans « Les enfants gâtés de 
l’art », (1991) il suit les jeunes artistes au cours 
d’une résidence à la Villa Arson, naviguant avec 
légèreté entre leurs interrogations métaphysiques 
et leur style show off.

Au nombre des expériences conduites par 
Georges Rey, on doit mentionner le magnifique 
« Regards caméra » (2015) tourné dans un tramway 
à Nice, et dont le sujet est aussi évanescent 
qu’élégiaque.
L’intérêt de Georges Rey pour les salles obscures 
débuta à l’adolescence, lorsqu’il voyait jusqu’à trois 
films par jour ; il est cohérent qu’il se soit occupé 
très tôt de la diffusion sous toutes ses formes. 
Saisissant l’enjeu éducatif du cinéma, qui n’est 
encore porté ni par l’éducation nationale ni par 
les politiques culturelles, il forme des animateurs 
de ciné-club (1968-1972). À partir de 1975, il se 
démultiplie sur la scène lyonnaise pour montrer 
les facettes du cinéma expérimental : cofondateur 
de deux salles (le Cinéma, puis le Cinéma opéra), 
il sera aussi programmateur hebdomadaire dans 
l’unique centre d’art contemporain lyonnais des 
années 1970-80 (l’ELAC) et d’un ciné-club à l’École 
des Beaux-Arts de Lyon. Il sera co-commissaire de 
la 3e biennale d’art contemporain de Lyon (1995) et 
enseignera le cinéma dans les écoles supérieures 
d’art de Grenoble, Lyon, Chalon-sur-Saône 
jusqu’aux années 2010. L’éloignement volontaire 
des lourdeurs du cinéma, de ses dispositifs 
financiers, des clichés de la narration, ont offert 
à ce cinéaste un cheminement artistique 
exemplaire de liberté.
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